
ie retour a ia
Dans le domaine poli t ique , on a 1 impres-

sion d'une accalmie. Il ne «faudra i t  pas s'y
tromper ; chacun des deux clans en "présen-
ce est en train de renforcer ses positions.
Ains i , à l'est , bien que les échos qui nous
en parviennen t soient peu nombreux et suc-
cinLs, on assiste à xtne synchronisation to-
tale des poten tiels guerriers des Eta ts sa-
tellites. Ill y a là un travail  technique qui
se présen te comme le pendant de l'aide mi-
li taire que les Etals-Unis prod i guent ù leurs
partenaires européens. En effet , le grand
public ignore les arrivées massives d'armes
et de muni t ions  en Grande-Bretagne, en
France, en Italie , en Norvège et ailleurs. Si
les premières se sont faites dans des ports
ouverts et ont donné lieu à des manifesta-
tions tapageuses avec refus d'une partie des
dockers de décharger les cargaisons, les sui-
vantes  ont été dirigées sur des arsenaux na-
vals où les choses se sont déroulées à l'abri
des journalistes curieux et sous Iles strictes
st ipulations de la loi militaire.

«En «revanche, si des Américains expédien t
des armes, il appartien t aux différents pays
de mettre sur pied leur propres forces «ter -
restres. Quand on constate que , de l'avis
général , la Suisse possède actuellement la
meilleure armée d'Europe occidentale, cel-
le qui, en cas de branle-bas général sur no-
tre continent , serait la «plus puissante, grâce
à «la rap idité de sa mobilisation, «grâce à
l'importance des effectifs qui seraient im-
médiatement réunis sous îles drapeaux, grâ-
ce â. l'entraînement périodique que lui vaut
son système de «milice , on reste un peu éton-
né, pour ne pas dire davantage. L'insigne
faiblesse de la pré paration des forces ter-
restres dans les «grands pays qui nous en-
touren t était admissible, il y a quelques an-
nées, au lendemain de 1045. Elle ne l'est
plus aujourd'hui.

Depuis l'affa i re  de Corée, on se trouve
devan t deux conditions nouvelles. D'abord ,
l ' inu t i l i t é  douloureuse, dans le domaine de
la paix , de l'ONU telle qu 'elle existe actuel-
lement. Pas plus que la S. d. N., l'ONU n'a
pu empêcher la division du monde en deux
clans dont un a maintenant  attaqué l'au-
tre . Que ce oe soit « par la bande » et par
personne interposée, peu importe I Le ma«l
est fait  ; dans le domaine politi que, l'Or-
ganisation internationale a révélé son im-
puissance. Comme l'avaient prévu certains
membres du Congrès des Etats-Unis, elle
deviendra , par la force même des choses,
le •* forum » des nations libres dans leu r lut-
te pour conserver leur liberté. Elle sera la
réunion d'un certain nombre d'Etats , oppo-
sés 'ù d'autres Etats.  Elle embrassera moins
mais sera peut-être plus utile. Elle pourra
du même coup diminuer , non ses activités
annexes, mais son volume et ne pas entre-
tenir une armée de fonctionnaires dont la
bonne moitié parlent et p lastronnent beau-
coup plus qu 'ils ne travaillent. •

Ensuite, la nécessité absolue, urgente de
rendre à lia préparation «militaire la place
qui lui revient. A ce sujet, la sensationnel-
le déclaration du sénateur Taft , ù la radio
américaine, est symptomati que ; elle illus-
tre exactement la thèse que nous exposions,
ici même, la semaine dernière. L'homme
d'Etat  républicain a annoncé que la vie de
ses compatriotes al la i t  changer radicalement
au cours des dix prochaines années. Au
laisser-aller général, à la facilité , à la dou-
ceur de la vie actuelle, al lai t  se substituer.
A t i t re  permanen t et normal, l'état de mo-
bilisation partielle. Cela va singulièrement
rapprocher les Américains de nous. Ils vont
connaître les cours de répétition périodiques
pour des classes entières et des écoles de re-
crues obligatoires pour tous les jeunes Yan-
kees d'un certain âge. En revanche, ce qui
nous paraît naturel va causer là-bas une
transformation fondamentale . Et il n'est pas

¦«lit que d'autres Etats ayant  adhéré au Pac-
te de l'Atiantique ne soient pas amenés à
envisager des mesures similaires. Du mo-
ment qu 'il faut être prêt à toute éventua-
lité, a u t a n t  se mettre le plus rapidement
possible devant les faits inéluctables.

Rien évidemment , une telle att i tude exige
une transformation des mentalités dans des

..pi armée"
pays où trop souven t , dans la poursuite de
sa t isfactions égoïstes, les gens se refusent
à voir de danger extérieur qui menace. Voilà
pourquoi les presses gouvernementales met-
tent l'accent sur ce qui se passe de l'autre
côté du soi-disant rideau de fer , en mon-
trant les mesures énergiques qui sont décré-
tées dans ces pays, sans égard à la volonté
et à l'opinion des populations. En Europe
occidentale, de telles mesures devraient être
discutées par îles «Parlem ents. Là^bas , elles
sont prises «par ceux qui mènent les affai-
res publiques sans autre forme de procé-
dé. Quoiqu 'il en soit , par leur mise en vi-
gueur , la structure sociale et militaire de
la nation change de visage et ne peut laisser
indifféren ts les voisins de l'Ouest. Les Al-
lemands son t particulièrement sensibles à
ces transformations. Ils ont brusquement
compris que ce qui s'était passé en Corée
pourrait se produire, d'un jour à l'autre
chez eux. Car , chaque jour , des centaines
d'Allemands de la République populaire
orien tale continuent à fuir leur foyer et
viennent chercher refuge dans la Républi-
que occidentale. Ce mouvement constant qui
se «poursuit malgré toutes les mesures pri-
ses par les autorités de la partie orientale,
par leurs amis russes et «par les détache-
ments aussi bien de la « police populaire »
que de l'armée rouge elle-même, pose à la
jeune République d'Occident un problème
d'une gravité croissante, celui des réfugiés.
Mais du même coup, les Occidentaux ap-
prennent nombre de choses intéressantes
qui démontrent que des événements similai-
res à ceux de Corée pourraient facilement
se produire en Germanie, tout étant prêt
pour cela , à l'est. Certains pensent même
que le blocus de Berlin «fut une amorce à
l'invasion et que seule la foudroya«nte réac-
tion incarnée dans le « pont aérien » , orga-
nisé par les ailes américaines, f i t  réfléchir
ceux qui pouvaient décider de l'interven-
tion .

Seulement la disproportion «des forces en
présence est telle qu'elle reste la cause d'une
constante tentation . L'Allemagne occidenta-
le est totalement désarmée et les Alliés ne
paraissent pas encore convaincus de la né-
cessi té de son réarmement. Ils ont peur
de lui rendre la puissance don t elle a fait ,
par deux fois , un si mauvais usage. l'I sem-
ble cependan t que devant ce qui se passe
dans la partie orientale du pays , un «brus-
que revirement et une alliance avec l'URSS
semblent exclus. La conception de vie des
Allemands est nettement bourgeoise, libéra-
le et ceux d'Occiden t ne sauraient se don-
ner volontairement à la doctrine et à la do-
mination communistes.

Mais cette insigne «faiblesse militaire n'est
pas propre à l'Allemagne occidentaile seule.
Le cas de l'Angleterre illustre bien la posi-
tion des soi-disant « grandes puissances » .
Le budget de sa défense nationale ne dépas-
se pas 8 milliards de francs suisses, au to-
tal ,  par l' aviation , la fameuse flotte et l'ar-
mée de terre ! Et cette dernière ne compte
pas plus de 3Ô0.000 hommes, la moitié de
cc que , nous Suisses, pouvions aligner en
1944 ; Après cela , chacun aura compris 1

Me Marccl-W. Sues. '

Un problème à méditer

L'entente contractuelle
entre natrons et ouuriers
11 peut être intéressant de rappeler que l'Union

suisse des arts et métiers demeure, comme par le
passé, partisane des contrats collectifs de travail
qui ont fait leurs preuves, qui ont maintenu la
paix sociale et qui ont assuré aux ouvriers des
conditions de vie favorables. Ces contrats «collec-
tifs ont adapté, avec une remarquable souplesse,
sans lïnterver-.tion de l'Etat, les conditions de tra-
vail aux besoins particuliers des différentes pro-
fessions. Cest pourquoi il ne faut pas se lasser de
bien souligner que la tendance d'élaborer sans
cesse de nouvelles lois sociales qui vident de leur

contenu ces contrats collectifs, uniformisant et sché-
matisant les conditions de travail sans tenir compte
des situations et des circonstances pairticuliiîres des
différentees 'régions, est extrêmement fâcheuse.

Il ne manque pas d'intérêt non plus de signaler,
à eet égard, l'avis exprimé par le rapport d'acti-
vité annuelle de la Fédération vaudoise des en-
trepreneurs. Ce document signale que la plupart
des oeuvres sociales, ainsi que les conditions de sa-
laires et de travail ont été détermin«ées et orga-
nisées directement dans ce méti«er, en terre vau-
doise, d'un commun accord entre patrons et ou-
vriers, sans pour cela que le patronat attende ou
subisse l'intervention de l'Etat.

On constate néanmoins, depuis quelque temps
que dans certains milieux on a tendance à adopter
des méthodes susceptibles de menacer gravement
la grande œuvre, édifiée non sans peine, de l'en-
tente contractuelle entre patrons et ouvriers. Il
s'agit de la tendance croissante de divers milieux
de demander à l'Etat d'extraire certaines parties de
contrats collectifs de travail pour les régler par
voie législative. Il n'y a aucune nécessité de pro-
céder de cette façon. Il est au contraire fort na-
vrant de chercher à restreindre, à chaque occa-
sion, la sphère où n'intervient pas encore l'Etat !

Cette offensive de mesures sociales par voie lé-
gislative crée une situation confuse. La surenchè-
re qui s'exerce actuellement sur le plan social est
une action inopportune. Car il ne sera bientôt plus
possible aux patrons de se soumettre aux contrats

De jour en leur
EST-CE DEJA L'AGONIE EN COREE ? Mac Arthur réclame des renforts en masse

et rapidement, tandis qu'on parlemente à Londres
LE MONDE OCCIDENTAL DANS SES PETITS SOULIERS

En jetant un coup d'œil sur ila carte de la
Corée, on ne peut q«ue constater que le conflit
qui met aux «prises Américains et communistes
dans cet'te vaste presq u'île est bien «près de tou-
cher à sa 'f in et que les troupes de l'ONU ne
tarderont pas à être rejetées à la mer , malgré les
déclarations de Mac Arthur qui affirmait lors du
débarquement de deux divisions américaines que
les communistes avaien t manq«ué le coche en les
laissant débarquer.

L'insuffisance des effectifs est flagrante.
Certains milieux de Washington considèrent

que c'esit encore dans Ile courant de cette semai-
ne que «la bataille décisive pour la Corée sera
livrée.

Après un mois de combats acharnés , lies com-
munistes maintiennent (leu r forte «pression sur les
lignes américaines, et on croit que ila tactique du
général Mac Arthur de maintenir une tête de
pont en Corée dépendra du renfort qu 'il obtien-
dra dans Jes jours à venir.

Seilon Jack James, correspondant du « United
Press » en Corée, «les forces américaines qui se
trouvent maintenan t sur le front ne suffiront
pas. « Les Etats-Unis, dit-il , disposent ici de
trois divisions, auxquelles on «peut ajouter un
nombre égal de troupes sud-coréennes réorgani-
sées. Or ces forces ne suffisent pas pour arrêter
lies communistes, qui attaquent avec 160,000
hommes. »

Et pendant ce temps-illà les conférences se suc-
cèdent et les «parlementaires calculent des plans
qui ne peuvent avoir une solution immédiate et
par conséquent inapplicables en Corée.

Nous lisons cependant , sous la plume du cor-
respondant de Paris au « Journal de Genève »
que la session du Comité des suppléants du Pac-
te de l'Atl ant ique, qui commence aujourd'hui à
Londres , appelle naturellement l'attention et fait
l'objet de longues informations dans tous les
journaux.

Ils s'abstiennent encore toutefois , pour la plu-
part , de publier à ce sujet des articles de fonds
proprement dits , attendant sans doute d'avoir
des renseignements positifs et précis.

Ce comité où siègent les délégués des minis-
tres des Affaires étrangères , constituent en som-
me le comité permanent des signataires du Pac-
te Atlantique. S'il n'a pas le pouvoir de déci-
sions personnelles, on ne peut pourtant se dissi-
muler le rôle important qu 'il est appelé à jouer ,
étant  donné les circonstances internation ales , mê-
me si ce rôle n'est en somme que préparatoire.

Il s'agit évidemment de mette au point dans
toute la mesure du possible l'organisation défen-
sive du monde occidental. Les Etats-Unis feront
sans doute connaître , dans les grandes lignes ,
l'effort que pou r leur compte ils se préparent à
accomplir et indi queront l'effort parallèle qu 'ils

établis d un commun accord avec les ouvriers, et
le lendemain à une loi prévoyant d'autres disposi-
tions. Certains prétendent que la loi devrait ser-
vir de minimum sur la base duquel des avan-
tages pourraient être obtenus selon les professions.
Cette interprétation ouvre la voie à tous les mar-
chandages. Elle ne «peut que «provoquer la méfian-
ce du patronat. Les associations professionnelles de
l'industrie et des métiers ont fourni jusqu'ici des
preuves multiples de leur ferme volonté de col-
laborer avec les ouvriers et de conclure avec eux
des contrats collectifs de travail . Elles ont prou-
vé leur attach-ement au progrès social.

Mais il ne faudrait pourtant pas que les charges
sociales deviennent insupportables, tout particuliè-
rement pour les petits et moyens exploitants. Par
sa législation sociale, l'Etat élimine lentement, mais
sûrement, ces petits et moyens exploitants, en leur
enlevant peu à peu toute possibilité de s'entendre
avec les travailleurs par le jeu normal «des con-
trats collectifs de travail.

Les excès de réglementation légale des conditions
de travail et le dirigisme étatiste provoqueront
inévitablement une réaction ins'tinj ctive d'une mas-
se d'exploitants. Cette réaction, on la constate dé-
jà sous diverses formes. U serait fâcheux de ne
pas en tenir compte.

Ces constatations de la Fédération vaudoise des
entrepreneurs sont d'une évidente actualité .

attendent des associés européens. Ceux-ci de.leur
côté, auront l'occasion de préciser leurs possi-
bilités et leurs intentions et en même temps de
demander aux Américains quelle aide .ils pour-
ron t fournir cette année aux pays européens en
plus de leur réarmement rapide. Ils seront ame-
nés à savoir quel appui militaire direct pourrait
leur être donné rapidement dans le cas d'une
menace soviétique contre l'Europe occidentale.

La question du réarmement particulier de l'Al-
lemagne occidentale pourrait se poser. Of ficieu-
sement , du côté américain , on y semble favora-
ble, tandis que , du côté anglais et français , on
s'est montré hostile. Cependant, il semble qu'un
jour ou l'autre , peut-être oin jour relativement
proche, on reconnaîtra la nécessité d'un certain
réarmement allemand effectué avec les précau-
tions désirables, car il est difficil e d'admettre
que , le cas échéant , la protection de l'Allemagne
occidentale soit uniquement assurée «par des sol-
dats d'un autre pays, sans partici pation des «Al-
lemands eux-mêmes, qui resteraient de simples
spectateurs. Mais la question ne paraît pas en-
core mûre et il faut , d'autre part , observer que
le comité des suppléants n'a pas officiell ement
qualité pour appliquer un tel programme.

M. Jules Moch , ministre français de «la Défen-
se nationale, sera aujourd 'hui à Londres où il
conférera avec le 'ministre britannique , M. Shin-
wèl ; son séjour , qui ne sera que d'une journée ,
n'est pas en relation, croit-on , avec la réunio n du
Comité Atlantique. M. Moch veut rendre à son
collègue Ja visit e que celui-ci lui a fa ite récem-
ment à Paris. Cependant , il est possibl e que les
deux ministres profitent de leur rencontre pour
s'entretenir de toutes les questions militaires re-
latives à la défense commune de l'Occident .

Que nous réserve aussi les brillantes confé-
rences de l'Albert Hall de Londres où l'on ne
fit  que juger la situation et lancer des avertis-
sements. Quand on aura fini de parlementer et
quand on aura pesé et soupesé le danger plus ou
moins immédiat que peut menacer son pays , il
ne restera à ces beaux Messieurs que les yeux
pour «pleurer à moins qu'ils ne soient déjà au
bout d'une corde ou en Sibérie.

Il y a cependant un pas de fait : ils onl
ouvert les yeux. Mais que faire pour parer au
péril ? Unir l'Europe et cela le plus tôt possi-
ble, afin qu 'elle ne soit plus qu 'une et qu 'elle
s'affirm e puissante , pacifique et prospère. L'idée
est en marche , mais ses avocats les plus ardents
se rendent compte qu 'ils se heurtent à tontes
sortes de dif f icul tés , aux préjugés , à l ' indiffé-
rence , à 'l'apathie.

A défaut d'union , qui n est toujours qu une
aspiration grandiose et généreuse , il faut s'appu-
yer sur autre chose.

Le temps presse , car le communisme devient



de plus en plus agressif et l'on apprend qu'au
récen t « conclave » qu 'il a tenu en Tchécoslova-
quie, le Kominform a donné de nouvelles con-
signes aux partis communistes de l'Ouest.

Selon toutes probabilités, il s'agit «du renforce-
ment de l'offensive de paix , telle qu 'elle se fit
voir dimanche après-midi à Londres, au cours
d'une manifestation où l'écrivain soviétique I'iya
Elhrembourg fut le principal porte-parole du Ko-
minform ; de développer l'escroqueri e des péti-
tions en faveur de la paix , pour la signature des-

quelles tant de gens, même les élèves des éco-
les, sont importunés, t rop s'y laissant prendre en
Grande-Bretagne, comme dans tous «les autres
pays.

II est de toute évidence que le Kominform et
le Kremlin veulent «endormir la 'méfiance sur leurs

' véritables desseins en abusant du mot « paix ».
Les «gouvernements et les «peuples sont heureu-

sement en alerte. Sur les 59 membres de l'ONU,
47 ont approuvé la solution du Conseil de sé-
'ourité et la moitié d'entre eux ont promis leui
aide active, militaire, financière ou autre , pour
la résistance à l'agression coréenne.

Nouvelles étrangères—

ta guerre en Corée
C'EST LE

« QUARTIER GENERAL DE L'ONU »
QUI PREND LE HAUT-COMMANDEMENT

Ls.Un communiqué du général Mac Arthur annon-
ce qu'un haut commandement de l'ONU vient d'ê-
tre constitué avec quartier général à Tokio. H est
intitulé, d'ailleurs, « ordre général No 1 du quar-
tier général du haut commandement des Nations
'Unies ».

Les Américains seront-ils jetés à la mer ?
LES NORDS-COREENS CONTINUENT

LEUR AVANCE
Un -porte-parole de l'armée a communi-

qué que les forces nord-coréennes ont avancé dans
la plaine sud-ouest de la presqu'île du port de
Mokpo de 32 km. et qu'ils ont fait une avance de
25 km. dans la région de Namwon. Il a en outre
communiqué qu'une pression était exercée sur la
1ère division de cavalerie américaine dans le sec-
teur de Yongdong, à 40 km. au sud-est de Tae-
jon. H n'a signalé toutefois aucune perte de ter-
rain dans cette région.

*:
La radio de Pyongyang a annoncé mardi ma-

tin que des troupes nord-coréennes avaient captu-
ré la petite ville de Wonnami. Cette localité se
trouve à une trentaine «de kilomètres à l'est de
Taejon.

*
L'agence Tass, citant la radio de Pyongyang,

annonce que par suite des raids de l'aviation amé-
ricaine le port «de Wonsan a été fortement endom-
magé. Dans la journée du 23 juillet, précise l'agen-
ce Tass, les bombardiers américains ont déversé
sur ce port plus de 600 tonnes de bombes.

Le communiqué publié à 3 h. 45 GMT par le
grand quartier général «du général Mac Arthur an-
nonce que la pression ennemie continue contre la
1ère division de cavalerie et la 25e division d'in-
fanterie américaines. Six tanks nord-coréens, sur
un groupe de huit qui attaquait les lignes amé-
ricaines, ont été détruits par la 25e division.

De leur côté, poursuit le communiqué, les sud-
Coréens ont lancé quelques attaques.

Dans le secteur sud-ouest du front, les nord-
.Coréens continuent leur avance dans la région
Kunsan - Namwon - Kwangju.

*
Un communiqué américain annonce que des

avions Mustang australiens ont attaqué des ob-
jectifs sur le front. Ils ont détruit 5 tanks, 5 wa-

C'est que Noël, cette année, devait revêtu- un
caractère si particulier ! Aussi, remerciait-elle le
Seigneur d'avoir pu, si fatiguée qu'elle fût, résister
au désir de se reposer un peu.

L'on attendait au gaard des hôtes de marque,
sur lesquels Jomfru Kruse avait une opinion bien
arrêtée.

Certes, elle avait déjà vu ici pas mal de gens dis-
tingués, mais la fille du major défiait toute les
comparaisons. C'était la Providence qui avait voulu
que, grâce au pauvre vieux Klinge, elle vînt à
•Bjorndal !

Et elle allait revenir !
..... Aux yeux de Jomfru Kruse, le fils du vieux
Dag était digne de tous les partis... Et le jeune
homme n'était-il pas d'âge à se marier ?

Mais en vérité, le major et sa fille viendaient-
ils ? En partant, ils l'avaient promis à demi — le
vieux Klinge s'affirmait persuadé de leur accepta-
tion — mais, au fond , en était-il sûr ?

Jomfru Kruse frisonna en évoquant la tristesse
des fêtes sans ces deux invités. Le capitaine serait
désespéré de ne pouvoir montrer qu'il était encore
bon, du moins à amener au gaard, quelques amis,
et le vieux Dag, qui aimait tant, le soir, jouer aux
cartes , regretterait amèrement l'absence du major.

En y réfléchissant, elle comprit que la moitié de
la joie qu'elle éprouvait à la pensée de s'être si
bien tirée de tous ces préparatifs s'évanouirait si
Mademoiselle Barre ne venait pas.

... Peut-être un jour Adelheid règnerait-elle à

gons de chemins de fer, 1 auto blmdee et 3 pièces
d'artillerie. Les superforteresses ont continué à
bombarder le réseau routier à l'arrière des li-
gnes nord-coréennes. Douze à quinze ponts ont été
fortement endommagés. Les chasseurs à réaction
ont détruit un chasseur ennemi. Un autre chas-
seur nord-coréen a été «détruit au sol sur l'aéro-
drome de Kimpo, près de Séoul.

Des unités navales américaines ont tiré sur le
port de ravitaillement nord-coréen de Yongdok,
sur la côte orientale, 428 coups de canon attei-
gnant des renforts de chars blindés «et d'infante-
rie. . j -

o
Le gouvernement communiste

en Corée du Sud =; satisfaction
de la rancune et de la haine
" d'anciens (prisonniers...

tes femmes sont les principales
victimes de leurs enrouâmes atrocités

L'agence —s Fides » publie un rapport concernant
les atrocités commises au lendemain de l'occupa-
tion de Séoul par les troupes de la, Corée du Nord.
L'armée rouge a relâché tous les prisonniers po-
litiques de l'ancienne capitale de la Corée du Sud
et leur a confié d«es postes officiels. Le rapport pré-
cise que le résultat en fut «la satisfaction de, la
rancune et de la haine des anciens prisonniers».
« Les anciens prisonniers ont dénoncé leurs en-
nemis et les atrocités les plus horribles ont été
commises. Les forces d'occupation elles-mêmes
avaient des listes noires, préparées à l'avance. Tou-
tes les personnes portées sur «ces liste furent exé-
cutées. Les communistes ont attaqué les femmes
et les familles des officiers, sudistes, des membres
«de la police et de fonctionnaires «publics. Des fem-
mes ont été liées par les pieds et la «partie supé-
rieure de leurs corps à deux jeeps, qui ont ensuite
été lancées dans des directions opposées, déchique-
tant les «corps. H est impossible de «donner le nom-
bre exact des personnes massacrées, mais on craint
qu'il y en ait eu plus de mille. »

o 

La Pologne eneuise un Moue
nouvellement élu

Récemment, le Saint-Siège élevait à la dignité
épiscopale avec la charge d'évêque-coadjuteur de
Czenstochova, le Rme Père Turowski, général des
Pallotins, jusqu'ici en résidence à Rome. Tandis
que Son Excellence Mgr Turowski venait de ga-
gner la Pologne pour y prendre ses fonctions, le
gouvernement de Varsovie lui a signifié un arrêt
d'expulsion. . ̂ 0.

Ce geste du gouvernement communiste est un
nouveau pas dans la lutte contre l'Eglise éatho-
lique en Pologne. On fait d'ailleurs courir le bruit
évidemment' sans fondement que Son «Excellence
Mgr Turowski devait entreprendre, ' au- nom du
Saint-Siège, une besogne sécrète' «de sabotage des
« initiatives » «de la démocratie populaire de Po-
logne.

«o 

La défense du mariage
La Chambre des députés d'Italie a voté récem-

ment par 254 voix contre 112, une modification à
l'article 72 du Code de procédure civile, «prévo-
yant que les sentences de divorces prononcées à
l'étranger au sujet de mariages italiens ne pour-
raient avoir valeur juridique sans l'intervention ' du
Ministère public.

H faut savoir en effet que, l'Italie n'admettant
pas le divorce, les dissolutions de mariage pro-
noncées par les tribunaux étrangers, quant à des
mariages d'Italiens, ne pouvaient être admises saris
une ' sentence d'une Cour de justice ' italienne ; cel-
ie-ci devait vérifier si les motifs admis par Tins-

Là~bas...
chante la Forêt

Roman ~ 
sa place. Pourtant, Jomfru Kruse avait bien remar-
qué le port de tête altier de la jeune fille. ïl ne
faudrait pas, avec elle, commettre la plus petite
maladresse !

Mais, on ne doit pas se donner trop d'importan-
ce. Cela , elle l'avait appris de Jomfru Dorthea, que
Dieu bénisse sa mémoire !

Qu'il était difficile cependant, parfois, de se con-
former à ses austères principes ! car, Stine était
femme.

Elle se souciait, en elle-même, de deux choses ici-
bas.

La première, c'était de se montrer à la hauteur
de la tâche qui lui avait été confiée par le vieux
Dag, celle de tout commander au gaard, honneur
qu'elle ne devait qu'à elle-même, mais dont sa ba-
varde de mère et son ivrogne de père ne cessaient
de se glorifier aux Terres Basses.

La seconde, c'était son amour pour le jeune Dag.
De la part de celui-ci jamais une parole ou un

tance étrangère étaient de ceu* qui auraient abou-
ti à une déclaration de nullité" devant un tribunal
ecclésiastique.

'Or, la Cour de justice de Turin s'était spéciali-
sée depuis la fin de la guerre dans «une reconnais-
sance à la légère de ces dissolutions matrimoniales ;
depuis 1945, elle avait enregistré 1800 divorces pro-
posés à l'étrangeir. Cette ¦manière dé faire a «suscité
la réaction introduite dans le Code de procédure
spéciale : aucun divorce prononcé à l'étranger ne
pourra faire désormais l'objet d'un enregistrement
d'une. Cour de justice italienne sans l'intervention
du Ministère public. Cette nouvelle formalité per-
mettra de déceler et de stigmatiser publiquement
les sollicitations téméraires dont commençaient à
être envahis les tribunaux italiens.

o 
Belgique

DE NOUVEAU DES TIMBRES
A L'EFFIGIE DU ROI LEOPOLD

La direction des Postes royale de Belgique a an-
noncé que le portrait du roi Léopold III réappa-
raîtrait aujourd'hui mardi sur les timbres-poste.

Les séries qui seront mises en vente seront les
mêmes que- celles qui avaient été éditées immédia-
tement avant; la guerre. Une nouvelle série de tim-
bres à l'effigie de Léopold III sera émise prochai-
nement, d'après un portrait récent du roi.

o 

Un incident israëlo-libonais

Un avion de ligne mitraille
Deux morts — Huit blessés

Un avion libanais de la Compagnie générale des
transports, avec 24 passagers et 3 membres d'équi-
page, provenant de Jérusalem et se dirigeant vers
Beyrouth, a été mitraillé au-dessus du territoire li-
banais , par un avion de chasse israélien, entre Me-
rojayoun et Saïda. Atteint par de nombreuses bal-
les, l'avion, qui était piloté par un Français, a réus-
si à atterrir à Beyrouth. On déplore deux tués et
huit blessés, dont une fillette qui a eu la jambe ar-
rachée.

Le quartier général de l'ONU a été immédiate-
ment saisi par une plainte libanaise, qui sera trans-
mise à Lake-Success.

Israël prétend qu'il s'agissait
d'un avion militaire

Un porte-parole militaire israélien a annoncé
mardi matin qu'un appareil de l'aviation libanaise,qui; survolait le territoire israélien au nord de Rosh
Pin^i-lundi soir,, a été intercepté par un chasseur
israélien, qui lui , a donné l'ordre d'atterrir.

L'avion libanais, ajoute le porte-parole, a igno-
ré ' cette sommation, même, lorsque le chasseur is-
raélien a tiré une salve d'avertissement, et a rega-
gné le territoire libanais.

! . . O 

L'INTERNEMENT DU DELEGUE
APOSTOLIQUE EN COREE

Son Excellence Mgr Byrne, délégué apostolique
en Corée, et son secrétaire le Rd Père Booth, qui
avaient décidé de demeurer à Séoul, mal^é l'oc-
cupation des nord-iCoréens, ont été internés par
les occupants. Es se trouveraient séquestrés pour
l'instant dans le bâtiment de la Légatipn «anglaise
de Séoul.

Nouvelles suisses-——
Appel en faveur de la collecte dn 1er août
Le produit de la collecte, de la vente des cartes

et des timbres de la fête du 1er août sera consacré
cette Minée à la Croix-Rouge suisse.

«Chacun connaît les tâches que notre société na-
tionale de la Croix-Roug-e «poursuit dans l'intérêt
général : aide au service de santé de l'arm«ée,
soins aux malades et aux blessés civils, secours aux
victimes de catastrophes ou d'épidémies, service
de transfusion sanguine, œuvres de secours inter-

Trygve Gulbranssen

geste n'avaient encouragé ce sentiment ; seule-
ment, de temps en temps, il la remerciait de quel-
ques menus services rendus, et la pauvre fille s'en
contentait.

Quand il allait en forêt, c'était à elle qu'il s'a-
dressait pour les provisions, ou bien quand il lui
fallait une chemise — et il était fort exigeant sur
la blancheur du linge.

...S'il avait su avec quelle patience elles étaient
cousues, ces chemises, avec quel soin elles étaient
retournées sur le pré !

...Et peut-être, Mademoiselle Barre allait-elle lui
ravir ces deux joies. Dieu ! qu'il était difficile, par-
fois , de se conformer aux préceptes de Jomfru
Dorthea et d'aimer son prochain !

Stine atteignit le palier et regagna sa chambre.
Un moment, elle y demeura, réfléchissant, puis,
se ravisant, redescendit et se dirigea vers la cham-
bre de Jomfru Dorthea , entra et referma la porte
derrière elle. 

nationales. Ces tâches ne peuvent être remplies
qu'avec l'appui de tous.

C'est pourquoi j'adresse un appel chaleureux à
votre générosité. En donnant pour la Croix-Rouge
suisse le 1er août, vous ferez acte de patriotisme
et de charité.

Max Petitpierre,
Président de la Confédération.

o 

Trois leunes gens se tuent en tentant
l'ascension du moench

par la paroi nord
Trois jeun«es gens qui avaient passé la nuit à la

cabane Guggi, ont essayé lundi à l'aube de gravir
le Mcench par la paroi nord. Alors qu'ils arri-
vaient à la partie du glacier de Nollen on vit leur
chute de la petite Scheidegg, mais comme on n'a-
vait pas pu suivre la chute sur toute la hau-
teur, on ne savait pas au juste ce qui était ré«l-
l«ement arrivé. Le garde de la cabane Guggi fut
avisé' et commença des recherches.

Il trouva les corps des trois jeunes gens tombés
des rochers contre le glacier du Guggi. Une co-
lonne est en route pour ramener les cadavres à
Elgergletscher. Il s'agit «de jeunes membres du
<Chiib alpin suisse nommés Fritz Michel , Markus Ilg
et Werner Hartmann, don«t les parents habitent
Spiez et Wimimis .

o 

Genève
UN JEUNE GANGSTER ARRETE

A LA FRONTIERE
La police a arrêté à Chaney, au moment où il

«se présentait à la frontière pour passer en Fran-
ce, un jeune homme de 17 ans, commissaire à
Kriens, auteur d'une agression à main armée con-
tre un chauffeur de taxi à Lucerne. Arrivé au ter-
me d'une course à Berne, «cet individu avait refu-
sé d'«en payer le 'prix et sous la menace d'un re-
volver avait contraint le chauffeur à lui remettre
son argent. Au moment de son arrestation à la
frontière, ce jeune gangster était porteur d'une ré-
serve de cartouches et d'un pistolet automatique
de gros calibre chargé de 10 balles.

COLLISION MORTELLE
M. Joseph Dalloz, sans profession , 67 ans, Gene-
vois, circulait à bicyclette lorsque à la place des
Eaux-Vives il se jeta contre une automobile. M.
Dalloz • fut transporté à l'hôpital où il est décédé
des suites d'une fracture du crâne.

/•'" Il existe diverses méthodes

pour traiter le labac. «Mais la plus
nacelle est, ici également, la plus
simp le en même «temps que la meil-
leure. Le tabac de «la cigarelle
Boston n esl pas frailé avec des
produits élrangers qui en élèvent
le prix , mais refermante naturelle-
ment. II en résulte un double avan-
tage pour la cigarelle Boston : aro-
ms meilleur, prix pourtant modéré.

à: 70 cl

à 90 cl
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¦ Bien souvent, ces derniers jours, elle était venue
ici, mais malgré l'heure tardive, elle désirait s'as-
surer une fois encore que tout était en bon ordre.

Elle inspecta la pièce très minutieusement. Cer-
tes; elle n'était pas grande, mais les chambres de
la maison neuve manquaient tellement de confor-
table à son avis ! Aussi, avait-elle jeté sur celle-
ci son dévolu... N'était-elle pas la plus belle cham-
bre du monde, puisque Jomfru Dorthea y avait
vécu ?

...Oui, tout y était en bon ordre.
Le lit entr'ouvert semblait attendre le dormeur.
Le bois en était sculpté de fins motifs et d'ara-

besques plus délicates que celles de l'église.
C'est an gaar que les rideaux de l'alcôve avaient

été tissés et Jomfru Kruse en personne avait pris
soin d'en broder la dentelle et d'en draper les
pans.

Un duvet doux et presque aérien gonflait les
oreillers et l'édredon, les taies et les draps étaient
faits d'un lin qui avait poussé sur la colline, puis
blanchi sur les pentes ensoleillées.

Au pied du lit, une peau de lynx était éten-
due, la plus chaude , la plus douce des descentes
de lit !

Les murs étaient ornes de gravures et de menus
objets, et, au-dessus de la commode, pendait un jo-
li miroir , sous lequel Jomfru Kruse avait fixé une
couronne d'amourettes et de pieds-de-lièvre do-
rés de celles qu'elle confectionnait en été pour
égayer les chambres durant les sombres journées
d'hiver 



Nouvelles locales 

La bénédiction de l'église
d'icogne

On nous écrit ces charmantes lignes :
On ne voudrait pas bl.asphémer en disant que le

tremblement de terre de 1946 a été, à certains
égards, un bienfait. Il sera bien plus juste d'affir-
mer que les hommes de foi et d'espérance, loin
dc se laisser abattre par les calamités, poussent
leur effort dc relèvement si loin et si fort que leur
élan ne s'arrête pas à Ja restauration de ce qui a
été compromis, mais cr.se des œuvres nouvelles.

C'est incontestablement l'éloge que l'on peut
ado-osser à la population et aux autorités de la
commune d'icogne. Comme l'on sait, ce village
d'environ 350 habitants fait partie de la paroisse de
Lens : c'est actuellement la seule des quatre com-
munes détachées en 1905 du grand Lens (qui
comprenait auparavant, outre Ieogne, Chermignon
et Montana) encore rattaché© à l'autorité spirituel-
le du prieuré. Avant 1946, une vénérable mais vé-
tusté chapelle permettait la célébration de quel-
ques messes, formait un centre de recueillement.
Le tremblement de terre en compromit tellement la
solidité, qu 'après bien des hésitations, on renon-
ça à Ja consolidation et on se décida à construire
un nouveau sanctuaire.

Ce n'est pas une simple chapelle, mais une vé-
ritable église qu 'ont élevée au centre du charmant
village sur un emplacement qui semble avoir été
réservé dès l'origine, les architectes Perraudin et
Ellcnberger, de Sion. Edifice remarquable par
l'élégance et la sobriété, sans vain artifice, sans
faux stylo, rappelant par les lignes droites de la
nef et la rotondité du chœur, mainte église valai-
sanne notamment du Haut-Valais. Le clocher coi^rt
et pointu, le ton clair du crépissage, sont exté-
rieurement les signes qui distinguent le plus la
maison de Dieu des demeures des hommes. De
plus près, l'on voit d'autres caractéristiques :
l'exiguité des fenêtres qui fait penser au premier
abord à la nécessité de conserver la chaleur en
hiver et la fraîcheur en été ; la prolongation des
murs latéraux sous l'avant-toit qui fera un heu-
reux abri par temps de vent ou de pluie, quand
la foule des fidèles débordera le sanctuaire...

Mais dès que l'on est entré dans l'édifice sacré,
on perçoit qu'il y a d'autres raisons pratiques ou
symboliques : toute lumière vient d'en haut. La
coupole aplatie comme un parapluie moderne est
ouverte en son centre, de la vitre claire circulaire
que surmonte une petite tour «protectrice, descen-
dent les rayons du jour. Voilà pourquoi les fe-
nêtres latérales exiguës — elles auraient été mi-
nuscules au gré des architectes — sont teintées
d'or sombre afin que le chœur circulaire soit seul

USME
de constructions mécaniques et spécialisée dans la
fabrication de mobilier scolaire tubulaire, cherche
menuisier-ébéniste très bien introduit et pouvant
se charger de prospection et de placement du dit
mobilier scolaire dans les Communes du Valais.

Faire offres avec références sous chiffre P 4382
N à Publicitas, Neuchâtel.

Dans ménage de 2 personnes, à La Chaux-de-Fonds,
on demande

7i0tea$e-$cca6i&rt !
Envois 5 kg. 15 kg p. env. 20 kg.
Maigre 1.40 la kg. 1.20 le kg. 1.— le kg.

| Qiwr». gras 2.40 le kg. 2.20 le kg. 2.— le kg.
Bonne vieille marchandise rassie
Kdswolf . Coire 10 Téléphone 2 15 45

femme de chambre
sachant coudre et repasser. Place stable. Entrée 15 août
ou époque à convenir. Bons gages.

Faire «affres en joignant références à Mme Marc Di-
dislicim, Hôtel du Golf, à Crans s. Sierre.

illuminé. H ne nous a pas été donné de le voir
par le grand soleil, mais nous imaginons facile-
ment la chaude lumière qui doit se répandre alors
dans la partie essentielle de l'église.

Tandis que la coupole aplatie, soutenue devant
par deux colonnes de bois cannelés et à l'arrière
par le mur semi-circulaire de l'abside — la table
de communion semi-circulaire, en arolle, complè-
te le cercle — est en bois aux couvre-joints tein-
tés de couleur vive, tout le plafond à peine cintré
de la nef est en bois naturel. En bois naturel, les
bancs confortables, les petites stalles du chœur,
ies hautes appliques qui portent des tubes de néon
verticaux répandant dans la nef une douce lumière
quand il est nécessaire de les allumer. Enfin, le
fond de la nef que prolonge un porche, est sur-
monté d'une tribune pour les chantres.

De l'ancienne chapelle ont été transportées ici
les plus nobles parties : l'autel , de style baroque,
dont les parties peintes absurdement en faux mar-
bre ont été heureusement converties en gris-perle,
tandis que les ors conservent leur admirable ma-
tité, des statues et un beau crucifix domine cet
autel. La statue centrale représente S. Grégoire de
Nazianze à qui est dédié le sanctuaire, tandis qu 'à
droite et à gauche sont figurées la Mère du Sau-
veur et S. Pierre, patron de Lens. Sur les deux
pans qui relient l'hémicycle du chœur à la nef,
des statues de l'époque baroque représentent à la
manière du temps S. Jean-Baptiste et un S. Mau-
rice plus semblable à un janissaire turc qu'à un
légionnaire romain.

Le village s'était mis en fête pour inaugurer cet-
te église. Que dis-je, le village, c'était toute la
paroisse, voire l'Ancien Lens qui s'-était en quel-
que sorte reconstitué pour célébrer avec faste et
simplicité cette fête, solennelle et familiale. Au cen-
tre S. R. Monseigneur Nestor Adam, Rme Prévôt
du Grand-Saint-tBernard, qui bénit la chapelle et
prononça un magnifique, touchant, apostolique
sermon au cours de la messe. Celle-ci était célé-
brée par M. le Chne Hermann Bonvin, prieur de
Lens, assisté de M. l'abbé Mayor, curé de Cher-
mignon et de M. le chanoine Quaglia, recteur de
Flanthey. Tout le clergé de Montana, Lens, Ieogne,
participait à cette fête à laquelle M. le conseiller
d'Etat Karl Anthamatten, représentait l'Etat du
Valais ; M. le préfet de Werra, le «district de Sier-
re ; les députés et présidents des communes, les
autorités de l'ancien Lens ; M. le président Adal-
bert Bâcher et M. l'ingénieur Maurice Ducrey, la
ville de Sion et les régions voisin«es. J'en passe pour
citer encore la collaboration harmonieuse du
Chœur «d'hommes réputé et de la fanfare excellen-
te de Lens. A tous, M. le président Marcel Pra-
plan, cheville ouvrière de l'œuvre, adressa com-
pliments et merci, tandis qu'au cours d'une frater-
nelle agape valaisanne et d'une kermesse cham-
pêtre, d'excellents discours furent prononcés par
M. Praplan, M. le prieur Bonvin et M. le conseiller
d'Etat Anthamatten. Journée réconfortante, bien-
faisante, dont nous aurions aimé,' si c'était possi-
ble, donner un plus ample et plus, fidèle écho.

S. M.
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Pornos à m

volontaire

Usez I0US le IfOilUELLISTE

A louer, à Saxon, Docteur On cherche pour tout de

appartOUlCOtS O. de Lavallaz sS2to£î
MARTIGHYde 2, 3 el 4 chambres, con-

(orl et tranquillité, dès Fr,
80.— par mois . Ecrire sous
chillre 943 à Publicilas, Mar-
tigny.

absent
du 27 juillet au 15 août

Myrtilles de montagne
centrifuge « Sulzer » à vendre
avec tuyaux d'accouplement.
Tél. 6.01.21, Genève.

marchandise fraîche
Caissette da 5 kg. Fr, 7.70
Caissette de 10 kg. Fr. 15.—

Franco domicile.
D. Baggi. fruits» Malvaglia
Tél. 6.43.08.

Belle situation est offerte

garagiste ou A vendreOn demande de suite ou «• r m »
dote à convenir un IlieCaillCi @Il S fl ! ï Q 10111110cha ppelîor s• ~i- *"srs. i«»« |C| |||G

¦ W»BWB voitures), en location ou de bien .située et bien arbori-
ou ouvrier pour conduir e Fr. 50,000.— pour achat de sée, se prêtant pour toutes
deux chevaux. Bon gage. l'immeuble. cultures. Terrain 50,000 m2.

Faire offre sous chiffre P André Koduit, Agence im- Faire offres au Nouvelliste
8836 S Publicitas, Sion. mobilière patentée. Sion. sous chiffre L. 7670.

Chronique sportive
AUTOMOBILISME

Avant les Grands Prix automobiles
dn 30 juillet à Genève

Gros effort de Ferrari pour les
courses genevoises

On sait que la course comptant pour le Grand
Prix de Genève, qui aura lieu dimanche matin et
sera disputée selon la formule internationale 2,
verra un choc très sérieux entre les «produits des
industries de France, d'Italie et de Grande-Breta-
gne. Trois équipes officielles seront au départ,
soit : Simca Gordoni avec 4 «machines (Trintignant,
Manzon, Simon et Gordini jr.) ; H. M. V. (Abe-
cassis, Heath et Stirling Moss) et enfin Ferrari
(Ascari et Villoresi).

Le comte Enzo Ferrari, «propriétaire de la fa-
meuse « scuderia » qui porte son nom, a déclaré
dernièrement qu'un gros effort serait fait dans
ses ateliers pour que les nouvelles voitures soient
prêtes pour le Grand Prix des Nations, dans lequel
il alignera également deux machines, toujours pi-
lotées par Luigi Villoresi et Alberto Ascari. Si tout
va bien, ces machines ne sont pas les 1500 cm3
à double compresseur qui ont couru à Berne, mais
les toutes nouvelles 3300 cm3 sans compresseur
qui, aux essais, ont obtenu des moyennes très éle-
vées.

Ainsi, après Talbot, voici de nouveaux adversai-
res sérieux pour. Alfa Romeo,, et on «peut être« as-
suré que les pilotes de la maison milanaise vont
être obligés de s'employer à fond s'ils veulent s'im-
poser.

T I R

AVANT LE GRAND CONCOURS DE
GROUPES DU 1er AOUT

A l'occasion du concours de tir du 1er août, or-
ganisé, rappelons-le, par les « Tireures de la Gar-
de» et le « Noble Jeu de Cible de St-Maurice »,
le stand de Vérolliez. sera ouvert également le «ma-
tin de 10 h. à 12 heures.

Dans lé No du' samedi 22 juillet, nous avons
donné tous les détails concernant cette intéressante
compétition. Disons simplement qu'elle va connaî-
tre un grand succès, car de nombreux groupes se
sont inscrits et il n'est pas exagéré de prévoir une
participation d'au moins 150 tireurs.

Vendredi soir, sous la direction avisée du Cap.
Dubois, les organisateurs ont mis au point le pro-
gramme établi et cette petite répétition s'est ter-
minée à. la satisfaction, de tous. Elle aura permis
de constater que rien n'a été négligé. Le résultat
total (233 points) obtenu par un groupe improvisé
laisse bien augura: de la lutte pacifique qui va
s'engager pour l'obtention du magnifique chal-
lenge.. .. .

Entreprises électriques en- A vendre belle
gagent de suite ___ __ S mû.

monteurs Duaiaîiés _v?,"™r®¦ """'" sport 2 places, '5 HP., trac-
pour travaux de- construction tjon avarl t, machine très ra-
de- lignes et réseaux électri- pidei t^Ue présentation. Prix
ques aériens, — Faire offres demandé Fr. 3,200.—.avec certificats sous chiffre pour voirj après 18 h. ou
M. 7671 au Nouvelliste. samedi après-midi.

7 Z I Robert Mônnin, Monthey,A vendre moto . . .  m , , ' vffl
Triumph

TIGER 100
o00 cm3, 2 cylindres, mo-
dèle 1949, Fr. 1900.— plaques
et assurance.

S'adresser sous chiffre P.
8325 S. Publicitas. Sion.

A vendre pour cause dou
ble emploi

vélo dlmmeî E®!!̂ ?émail sur pieds et à murer
25 BOLLERS ELECTRIQUES
tous voltages, 30 à 500 litres
45 CHAUDIERES à LÈSSIVI
165 lit., à bois, galvanisées,
avec chaudron neuf Fr. 145.-
entièrement neuves Fr. 195.-
LAVABOS, EVIERS, W.-C.,

complets, prêts, à installer
Comptoir. Sanitaire S. A.

9, rue des Alpes, Genève
réL (022) 2^5.43 Con «expédie)

Çilp, 3. vitesses* bain .diurne,
etc., ayant peu roulé. Entiè-
rement revisé. — S'adresser
sous chiffre P. 8818 S. Pu-
blicitas, Sion.

dans..ménage ,à côté, de cui-
sinière. Bb'nne occasion d'ap-
prendre la tenue du ménage.

OJIres à 6. Rsutètr Epan-
cheurs tO, Neuchâtel.

Cire-ion
marqde^r'Vulcain », à vendre,
parfait état, repeint à neuf.

Anfille, meubles, Sierre. Fiat 524
à vendre, en très bon état,
intérieur soigné, transforma-
ble en camionnette. Rendrait
service à maître d'état, arti-
san, boulanger, boucher, ma-
raîcher. Prix Fr. 1600.—.

R. Walter, Mon; Repos 6,
Lausanne. Tél. 23.58.50.

FOOTBALL
AVEC LE F. C. ST-MAURICE

Le F. C. St-Maurice â engagé l'excellent joueur -
entraîneur Çhessex, du Montreux-Sports, pour sa
prochaine saison. Souhaitons la bienvenue à ce
coach avisé et compétent avec lequel nos joueurs
pourront bientôt prendre contact. Sans bruit, notre
F. C. va préparer sa nouvelle année d'activité et
avec un élément de cette valeur doit pouvoir s'y
comporter plus qu'honorablement, si tous les mem-
bres veulent se donner un «peu de peine pour sui-
vre régulièrement lès entraînements.

En attendant, l'assemblée générale extraordinaire
qui se tiendra demain, j jeudi 27 juillet, à 20 h. 30,
à l'Hôtel de la Dent dn Midi, à «St-Maurice, aura la
tâche importante de nqipmer le comité du F. C.
et de discuter de' différentes questions d'ordre gé-
néral.

Chacun comprendra la nécessité d'un bon dé-
part. L'assemblée de jeudi soir nous permettra
de tâter le pouls de notre société locale, qui comp-
te de nombreux et ardents supporters dont l'absen-
ce à la dernière assemblée nous avait particuliè-
rement frappé. Leur présence est non seulement
souhaitable, mais elle peut être utile et salutaire.

CYCLISME

Le petit Kuhn en France
L'un, des. héros des championnats suisses sur

route,, le. petit Kuhn dont on connaît l'audaèe et le
goût ' des.- l'èffprj: solitaire, est allé courir ' en, Fran-
ce le très dur Tour, du Calvados. Notre représen-
tant s'est distingué au cours de ila Ire étape, au-
teur d'une échappée de 5 hommes et terminant
troisièime. Au «cours de la seconde étape, il a fi-
ni avec le peloton, ce qui lui a valu la 5e place
au classement général, devançant des coureurs ré-
putés comme Yvon Marie, Malléjac, Labeylie,
Giac«omini, etc.

LÇS CHAMPIONNATS MONDIAUX
Ils se disputeront en Belgique du 12 au 20 août.

Les épreuyes sur pistes auront lieu à Rocour «près
de._ Liège, tandis que celles sur route sont pré-
vues les deux derniers jours, 19-20 août, sur le
circuit de Morslede près de Courtrai. Nos repré-
sentants seront vraisemblablement : vitesse ama-
teurs : Gerosa et Arber ; vitesse professionnels :
Plattner et Roth ; poursuite amateurs : Reiser et
Bûcher ; poursuite professionn^ : Koblet ; rou-
tiers amateurs : Reiser, Roethlin, Bûcher, Heim-
berg, Spiihler et Hutmacher (évent. Schellenber-
ger et Lustenberger) ; routiers professionnels :
Koblet, Kubler, Schaer, Stettler, Croci-Torti, Brun.
Une belle équipe, en vérité, qui pourra faire du
bon travail si l'entente règne !

«Demi-fond : Diggelmann, Besson, Heimann.
E. U.

GRANDE VENTE DE FIN DE SAISON
à des prix exceptionnels

Chaussures

Blouses
Robes

Tabliers
Pantalons de garçonnets

FULLY

On cherche

jeune fille
sachant cuire el cou Jre pour
ménage soigné. Italienne pas
exclue. S'adresser au Nouvel-
liste sous chiffre O 7673.

DETECTIVE PATENTE

H. G.enaïasîiie
Tél.. 23,35.46 ....

Lausanne - Béthusy 66
Enquêtes - Surveillances

Renseignements en t. genres



Hans ZURBRIGGEN
un de nos meilleurs skieurs suisses qui vient de
perdre tragiquement la vie dans l'accident dont
le « Nouvelliste » a parlé hier. Son sourire n'est

déjà plus qu'un souvenir...

La kermesse de la Pouponnière valaisanne
Le 6 août ,pour la troisième fois, les estivants

qui se trouvent aux Mayens-de-Sion, se retrouve-
ront au chalet de la Pouponnière pour y passer un
bon après-midi. C'est en effet à cette date que se-
ra organisée la kermesse annuelle de notre belle
œuvre valaisanne, de laquelle nul ne saurait se dé-
sintéresser, tant il est vrai que chacun chez nous
sait maintenant les services qu'elle rend en pre-
nant, à sa charge d'innombrables enfants de chez
nous auxquels elle donne un toit. Les organisateurs
de cette fête ont tout mis en œuvre pour qu'elle
soit parfaitement réussie et l'on nous annonce dé-
jà un grand bal champêtre, une cantine «magnifi-
quement achalandée, un lâcher de ballons pour les
enfants, la pêche «miraculeuse et des comptoirs fort
bien montés. Cependant, comime l'organisation d'u-
ne telle fête est fort difficile à mener à bien, la
Direction de la Pouponnière demande aux jeunes
darnes des Mayens, aux jeunes filles, aux jeunes
gens et à tous de bien, vouloir contribuer «pour
leur «part à la réussite de cette manifestation. Cha-
cun peut le faire en confectionnant des gâteaux et
des pâtisseries pour le jour de la Kermesse, en
brodant ou en tricotant de petits objets qui seront
vendus à l'occasion de cette Fête champêtre. Le
samedi 5 août, les jeunes gens pourront aider à
monter le pont de danse. Quant au dimanche 6
août, tous auront à cœur de venir assister à cette
Kermesse grâce à laquelle notre œuvre pourra
subsister. Ce sera pour eux l'occasion de passer
une bonne journ .ee dans la joie, en ayant au cœur
le plaisir de faire le bo«nheur des petits de notre
Pouponnière.

nominations ecclésiastiques
o 

Par décision de Son Excellence Mgr l'évêque
de «Sion, M. l'abbé Pierre Heinzmann, révérend
curé d'Ergisch, est nommé curé «de Grachen, et M.
l'abbé Antoine Clavioz, Rd curé de Blatten, est
nommé curé d'Ergisch.

o 
Loèche

une aîîaire à éclaircir
(Inf. «part.) — On vient de retirer de l'eau à La

Souste «le corps d'un homme paraissant d'un" cer-
tain âge et qui n'a pas pu être identifié. L'aspect
du .cadavre laisse présumer 'que la mort n'est pas
due à une cause naturelle.

Le juge-instructeur du district a ordonné l'au-
topsie du cadavre après avoir entendu le Dr Con-
rad Imseng de Loèche.

ON DECOUVRE UN CADAVRE
(Inf . part.) — Comme nous l'avions relaté en

son temps, le 14 mai dernier, une fillette de onze
ans, Anna Anthamatten, de Rudolph, tombait dans
la Viège. Son cadavre vient d'être découvert au
barrage de La Souste. Le corps a été transporté
à Stalden, domicile des parents.

o 

DEUX AIGLONS A LA STATION
DE CHAMPEX

Un habitant de Champex-d'en-Bas a trouvé di-
manche dans les Clochers d'Arpette deux jeunes
aiglons de 8 à 15 jours . Transportés à Champex, les
deux jeunes rapaces sont nourris par un hôtelier
de la station qui en prend soin momentanément.

——-o 
FETE A MORGINS

«Entendu quelque part en Suisse.
— Salut, mon vieux !
— Salut, Fritz !
— Alors, mon cher, où te ballades-tu dimanche ?
— Quelle question ! Tu dois savoir qu'on ne

peut aller qu'à Morgins ce jour -là !
— Je suis d'accord, mais avec tes idées baro-

ques on ne sait jamais !
— J'ai beau avoir, comme tu dis, des idées ba-

roques mais tout de même pas à ce point. Quand
il y a fête à Morgins, j'en suis toujours. L'am-
biance y est aimable, populaire. On y passe de ces
journées qui nous laissent des souvenirs fantasti-

- ; >

Dernièr@ heure
Berne

LE SERVICE POSTAL SUSPENDU
AVEC LA COREE

BERNE, 25 juillet. — L'administration des PTT
communique qu'en raison des événements le ser-
vice des lettres et des colis avec la Corée est sus-
pendu. Les envois retenus aux offices collecteurs
seront retournés aux expéditeurs.

o 

LE PAPE REÇOIT
CASTELGANDOLFO, 25 juillet. — Le Pape a re-

çu M. de Vallera , ancien premier ministre d'Irlan-
de, qui était accompagné de ses deux fils.

ques ! On y laisse bien quelques petits sous, mais
ce n'est rien en comparaison du plaisir qu'on y a.
On y fait une réserve de bonne humeur pour le
restant de l'année !

— H paraît que l'après-midi l'« Union Instru-
mentale de Tro«istoiTenits nous offre un beau con-
cert, minutieusement préparé.

— C'est juste, et il y a aussi le -« bon vieux
temps » du même village qui va nous charmer par
ces vieilles danses et sa vieille musique.

E y aura probablement Fi-Fi et Botine ou

Les saboteurs â l'œuvre
BRUXELLES, 25 juillet. — Des individus ont

semé des clous sur les principales artères condui-
sant à la capitale belge. Une cinquantaine de voi-
tures ont dû stopper sur les routes de Bruxelles-
Tournai, les pneus ayant crevé. Une vingtaine d'au-
tres n'ont pu continuer leur route près de Soi-
gnies sur la route Bruxelles-Mons. Une «bombe a
explosé près de Quevy. Sur l'artère menant de
Bruxelles à Paris, on a découvert cinq bombes
qui n'avaient pas explosé. Des individus ont tenté
également de couper les lignes téléphoniques en-
tre Bruxelles et Tournai.

o 

Le voyage de M. Moch et

les mesures de défense de roccidenl
LONDRES, 25 juillet. — M. Jules Moch, (minis-

tre français de la Défense nationale, est arrivé mar-
di matin, à Londres par avion.

Le but de sa visite est de poursuivre avec le
ministre de la Défense britannique les conversa-
tions que les deux ministres avaient commencées
à Paris le 16 juillet.

Cette mesure est en rapport aussi avec les con-
sultations sur les mesures de défense de l'Union oc-
cidentale qui se sont déroulées mercredi et jeu-
di derniers à Fontainebleau entre les cinq minis-
tres de la «défense du pays, signataires du Pacte
de Bruxelles.

Fom-Fon qui se promèneront avec l'agneau comme
par le passé. Cette année j'ai bien l'intention de
l'emporter.

— Tout ça se terminera paraît-il par un bal
comme on en n'a jamais vu là-haut, conduit par un
orchestre formi«dable !

— Des cars redescendront de là-haut jusqu'à 1
h. du matin pour' Monthey.

— Je me suis même laissé dire que la S. A. T.
de Thonon^ 

qui assure le service Genève-Morgins,
devra mettre trois ou quatre doublures. Ça ne
m'«étonne pas, ça «ne coûte que 10 francs aller-re-
tour Genève-Morgins.

— C'est juste, le car part de Genève à 7 h. 45
pour «arriver avant 11 h. Il repart à 16 h. 30 et à
20 h. 30. On aura enfin I'«occase » de trinquer un
verre avec les aimis du bout du lac !

— Je te dis salut ! Je vais préparer mon balu-
chon pour Morgins, fais comme moi, donnes-y
rendez-vous à «ces nombreux amis et vive Mor-
gins.

Pe«trus.
——o 

St-Maurice — Roxy
Voici, cette semaine, pour les amateurs de films

d'amour et d'action, un double programme avec
« LA MORT VOUS GUETTE » qui relate les aven-
tures d'un vol de diamants effectué à Scotland
Yard même, c'est assez dire l'audace du voleur
et l'exploit du « Loup solitaire », de nouveau à
Londres. Tout ce que l'on peut dire pour l'ins-
tant c'«est que la mort est partout.. . En haleine jus-
qu'à la «fin... En deuxième partie : « AVENTURE
À RIO-GRANDE » vous fera assister aux péripé-
ties d'un Charles Starrett «pour sauver de la ruine
celé qu'il «aime et qui est en lutte avec une ban-
de qui veut la déposséder de ses domaines et de
son ranch.

Samedi et dimanche, un gttand film français avec
Nadia Gray, Raymond Roul«eau et Claude Dauphin
dans «L'INCONNU D'UN SOIR ».

o 

Ardon
EAU POTABLE

Nous saluons avec la plus vive satisfaction l'in-
tention que l'on prête à l'administration commu-
nale d'Ardon d'entreprendre, dans le plus bref
délai, l'installation d'une station de pompage d'eau
potable. Le puits, foré depuis de nombreuses an-
nées à cet effet, «permet d'atteindre l'eau bactério-
logiqu«ement pure de la nappe souterraine et ne
demande qu'à être utilisé. Cette initiative, due
à la température particulièrement orageuse de cet
été, rencontre l'approbation totale de la population

La guerre en Corée
COMMUNIQUE NORDISTE

TOKIO, 25 juillet. — La radio de Pyongyang a
annoncé cet après-midi la prise «par les forces nor-
distes de Yongju sur le front central. La radio a
ajouté que des pertes sévères ont été infligées à
l'ennemi au cours de combats. On affirme qu'une
quantité importante de matériel a été saisi.

OU SE CACHENT
LES AMERICAINS ?

TOKIO, 25 juillet. (AFP). — Selon des infor-
mations provenant du front en Corée, les nord-
Coréens auraient pris Sounchon et marchent ac-
tuellement sur Yosu, port situé au sud de la Co-
rée, à 'mi-chemin entre «Mopko et Fousan. Les élé-
ments blindés de la 4e division nord-coréennes
renforcés par la 13e division ont incendié, sans
rencontrer de résistance sérieuse, la voie ferrée
de Chongju et Namwon-Sunchon à Yosu.

POUR RELEVER LE MORAL
DES SOLDATS AMERICAINS

TOKIO, 25 juillet. (AFP.) — Le général Mac Ar-
thur a transmis un message de félicitations du chef
d'état-major à Washington à tout soldat, marin et
aviateur en Corée dans un ordre du jour adressé à
toutes les forces armées d'occupation sous ses or-
dres et y ajouta ses propres félicitations.

Le sud-ouesî coréen enlièremenl
OCCUPE par les rouges

LONDRES, 25 juillet. (Reuter) . — D'après les
dernières informations, la situation en Corée se
présente comme suit :

Front occidental : Les forces nordistes ont entre-
pris une large poussée en direction du sud-ouest
afin d'occuper les villes de Namwon, Mokpo, Hae-
nam et Kuirye. Ce mouvement menace le centre de
la résistance principale des Américains.

Front central : La «pression ennemie se maintient
au jnord-est de Yongdong. Un bataillon d'infante-
rie nordiste a été décimé par le feu américain.

Front de l'est : Les unités communistes qui ont
tenté de pénétrer dans la région de la tête de pont
américaine de Pohang ont été arrêtées par le feu
de l'artillerie, de l'infanterie et de l'aviation amé-
ricaines.

lasse de «ne pouvoir boire de l'eau ou même se
laver. Nous sommes heureux de la solution et
adressons à nos édiles soucieux de faire entrer ce
projet dans le domaine des réalisations, notre pro-
fonde gratitude. Avouons que c'était bien le mo-
ment et buvons à notre santé ainsi et enfin sau-
vegardée.

Ami d'Opur.
o

Succès
M. Georges Brunner, fils de M. Emile Brunner,

caissier d'Etat à Sion, vient de passer brillam-
ment les examens finaux pour l'obtention du di-
plôme fédéral des médecin-vétérinaire à la Fa-
culté de médecine-vétérinaire de l'Université de
Berne. Nos sincères félicitations !

Le 37e jour de France
L'ETAPE PYRENEENNE

OU BARTALI EST TOUJOURS
UN PEU LA...

Le ciel était magnifique mardi matin quand les
rescapés du Tour sont partis de Pau pour couvrir
les 230 km. qui les mèneront à St-Gaudens. Mal-
heureusement le soleil ne brillera pas longtemps et
le temps devient menaçant au moment où les cou-
reurs abordent les lacets du 1er col de la journée :
l'Aubisque. Robic se détache du peloton et produi-
sant un gros effort passera seul au sommet ; à 2
minutes passent ensemble Kubler, Meunier, Bobet
et Ockers et le champion suisse s'octroie les 20" de
bonification pour la 2e place. Suivent dans l'ordre :
à 2 min. 40 sec. Lambertini, à 2 min. 52 sec. Cou-
vreur qu'on est étonné de trouver là ; à 2 min. 58
sec. Molineris ; à 3 min. 11 sec. Bartali et un pe-
lonton compren«ant Goldschmitt, Kirchen, Geminia-
ni, etc. Le maillot jaune Gauthier est à 11 min.

Dans la descente un regroupement général s'opè-
re et à Barèges au pied du Tourmalet, l'on note 12
hommes ensemble. Mais Piot ne l'entend pas de
cette oreille et s'en va seul. Il fait une splendide
ascension du Tourmalet et atteindra seul le som-
met, précédant de 2 min. 30 sec. Robic qui est tom-
bé, de 2 min. 45 sec. Bartali , Ockers et Bobet qui
ne se quittent pas, Cogan de 3 min. 50 sec ; Brûlé
qui a fait un retour sensationnel est à 4 min. et
Kubler qui doit avoir crevé à 6 min. 33 sec. Aux
pieds du col notre champion était avec le groupe
de tête.

La pluie tombe maintenant sans arrêt et compli-
que singulièrement la dure tâche des routiers. In-
lassablement ceux-ci poursuivent leurs efforts et,
en tête Piot, est toujours seul. Mais son avance di-
minue et bientôt il sera rejoint par le groupe Bar-
tali-Ockers-Bobet. A 70 km. de l'arrivée, ce qua-
tuor passe avec une avance de 57" sur Geminiani,
1 min. 35 sec. sur Cogan (admirable malgré le
poids des années) et Kirchen, 2 min. 45 sec. sur
Magni-Robic-Brûlé ; 3 min. 10 sec. sur Kubler ,
bien revenu, accompagné par le Belge Dupont. De
mulder à 3 min. 15 sec, Diederich à 3 min. 20 sec,
«t Lauredi et Brambilla à 5 min. 25 sec. Le retour

le plus sensationnel est celui de Lazaridès qui dé-
faillant dans l'Aubisque avec un retard considéra-
ble passe ici à 7 min. 30 sec. seulement. Bernard
Gauthier a perdu momentanément son maillot j au-
ne, car son retard se chiffrait au dernier pointage
à 17 min. Il paye les efforts inconsidérés qu 'il a fait
depuis quelques jours.

La fin de course est dramatique. Kubler rejoint
Robic et les deux hommes se rapprochent jusqu 'à
2 min. 30 sec. du groupe de tête. Mais dans les
derniers kilomètres ils reperdent du terrain et à
Pau, Bartali bat Bobet et Ockers au sprint , rem-
portant ainsi cette étape comme il l'avait fait en
1949 déjà. Magni arrivan 9e prend ce soir le mail-
lot jaune que Kubler détenait à 7 km. de l'arrivée.
Q'a eu le champion suisse ? Au moment où nous
écrivons ces lignes, nous l'ignorons encore. Mais un
fait est significatif , Diederich qui était derrière lui
au dernier pointage ci-dessus l'a devancé en fin
d'étape. Fatigue ou crevaison ? Nous le saurons de-main.

Classement de l'étape : 1. Bartali en 7 h. 28 min.
17 sec. ; 2. Bobet, 3. Ockers, 4. Ge«miniani, 5. Brû-lé, 6. Kirchen, 7. Piot, 8. Cogan, 9. Magni, tous
dans le même temps ; 10 Demulder, 11. Kubler, 12.Diederich, à 2 min. 54 sec. ; 13. Dupont, 14. Robic,à 4 min. 19 sec. : 15. Brambilla , 16. Lauredi, etc...

Classement général : 1. Magni, 2. Kubler, à 2
min. 31 sec. ; 3. Bobet, à 3 min. 20 sec. ; 4. Gemi-
niani, à 3 min. 25 sec. ; 5. Ockers, à 3 min. 37 sec. ;
6. Bartali, à 4 min. 19 sec. ; 7. Piot, à 4 min. 22
sec. ; 8. Kirschen, à 5 min.

Gauthier est actuellement 12e, à 9 min. 20 sec.
du premier.

Radio-Programme
Mercredi 26 juillet

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour matinal. 7h. 15 Informations. 7 h. 20 Au saut du lit . Il h.Emission commune. 12 h. 15 Orchestre. 12 h. 25
Le rail , la route, les ailes. 12 h. 45 Heure. Infor-mations.

12 h. 55 Le compositeur du jour : Arthur Beul.13 h. 15 Valse. 13 h. 20 Le musée de l'enregistre-
ment. 13 h. 45 La femme et les «temps actuel. 16h. 30 Emission comlmune. 17 h. 30 Un feuilleton
pour tous : Les lettres de mon moulin. 17 h. 50
Page ancestrale.
18 h. 50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h. 05 La vie
internationale 19 h. 15 Informations. Résultats du
Tour de France cycliste. Programme de la soirée.
19 h. 30 Questionnez, on vous réipondra ! 19 h. 50
Musique récréative. 20 h. Feuilleton radiophoni-
que : Le Nouveau Roman de Paul et Virginie. 20
h. 40 Musiciens de chez nous. 20 h. 55 La gazette
musicale die Radio-Genève. 21 h. Concert par l'Or-
chestre de la Suisse romande. 22 h. 10 Radio-poé-
sie 50. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 La voix du
monde : Les «travaux de l'ONU. 22 h. 50 Musique
du soir.

t
Monsieur et Madame Marcel HEYMOZ-ZER-

MATTEN et leurs enfants, à Montana ;
Madame et Monsieur Firmin MUSY-HEYMOZ,

à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Pierrc-Heymoz-CLOS et

leurs enfants, à Saxon ;
Madame et Monsieur Riquet VELUZAT-HEY-

MOZ et leurs enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Raymond HEYMOZ-MA-

YOR et leurs enfants, à Genève ;
Monsieur et Madame Charly HEYMOZ-MAIL-

LER et leurs enfants, à Fully :
Monsieur Edouard HEYMOZ, à Venthône ;
Mademoiselle Marie HEYMOZ, à Venthône ;
Monsieur et Madame Léon HEYMOZ-GILLIOZ

et leur fille, à Venthône ;
Madame et Monsieur Camille LAMBIEL-HEY-

MOZ et leurs enfants, à Martigny ;
ainsi que les familles parentes «et «alliées Joseph

GENOUD, à Venthône, Louis VALLOTTON-GE-
NOUD à Sierre, Pierre GENOUD à Venthône,
Louis GENOUD à Venthône, AZENBRUCK-GE-
NOUD à Bruxelles, Jean ARNOLD à Sierre, Al-
fred CLIVAZ à Montana, les enfants de feu Eu-
gène HEYMOZ à Venthône, Joseph-Marie HEY-
MOZ, à Venthône,

ont la profonde douleur de faire pairt du décès
de

Madame ueuoe marie HEYMOZ
née GENOUD

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante et cousine, survenu dans sa 72e
année, après une longue et douloureuse maladie
chiréti«enn«ement supportée, munie des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Venthône le jeu-
di 27 juillet 1950, à 10 heures.

R. I. P.
¦Cet avis tient lieu de faire-part.

Les membres de la Société de musique «Edel-
weiss » sont priés d'assister à l'ensevelissement dc

Monsieur Etienne-Emile LOVEY
à Reppaz

Membre honoraire

jeudi 27 juillet 1950, à 9 heures 30.
Rassemblement au sommet d'Orsieres à 9 heu-

res 15.
Le Comité.

Les frères VILLETTAZ et famille, a Leytron,
remercient bien sincèrement «toutes les personnes
qui ont pris part à l'ensevelissement de leur frère
MAURICE. Un merci spécial à la Société de Se-
cours mutuels ainsi qu'à la Société de Jeunesse
l'« Espérance ».




